
 

Sur la place du marché, comme chaque samedi,  

on l’appelle « La petite fille au violon » qui fait chanter la vie  

et danser ses longs cheveux bouclés. 

Depuis combien de temps elle ensoleille la foule ? elle ne compte plus.  

Ses parents disparus, elle est seule maintenant avec au bout de son 

archer, sa grand-mère là, toujours là , pour raconter la vie 

 sur les cordes du temps et partager le cœur à l’infini. 

Grand-mère me disait : « tu vois petite fleur de printemps, la vie est une musique 

d’émotion d’un jour ou de toujours. Prend cette enveloppe pour t’acheter 

 le petit violon de tes rêves, mon argent je n’en aurai plus besoin,  

je vais partir pour très longtemps. 

Toi petite, qui rêve tout simplement de partager ton âme par la mélodie d’Amour, 

émerveille les cœurs, la rue est le magnifique miroir de la vie. 

Regarde les yeux tristes et fais les voyager dans la joie. 

 Comprend les regards de peurs et fait danser l’archer 

pour un « je t’aime et je t’aimerai » 

Tiens là bas ! près du stand de fleurs, tu as vu cette jeune fille aux yeux rouges 

qui a perdu son prince charmant ? Elle a juste besoin d’un : 

« Parlez moi d’Amour, redites moi des choses tendres ». 

Et là plus loin, cet homme sans emploi qui sourit quand même  avec les copains,  

il est triste ,alors ma petite fille au violon, n’arrête plus de jouer,  

de faire vibrer l’Espérance folle. 

« Grand-mère, tu te souviens  du petit chapeau de paille fleuri que tu m’avais offert Je  le mets 

toujours par terre en jouant.  On y  met  dedans une pièce ou un billet et  je redonne à ceux  de la rue 

 assis et couchés par terre, quand ils n’ont plus la force de rester debout,  

eux n’ont pas la chance d’avoir un violon. 

Je t’aime grand-mère, veille sur mon archer, sur la mélodie du Bonheur ». 

« Petite fille, je suis partie très loin dans un monde invisible, d’Amour et de Paix. 

Retiens encore ces quelques mots : on est un jour touché par la vie d’un inconnu qui 

affleure notre âme comme la lumière dans la nuit profonde de l’humanité. Cette lueur 

n’est jamais insignifiante et celui qu’elle touche la réfléchira à son tour dans quelques 

obscurités. Dans cette mémoire lumineuse scintille sans doute, inconsciente, l’éternité. 

Petite, n’oublie jamais que le chemin de nos vies sont faits de notre enfance,  

la lumière est belle quand elle éclaire le bien,  

alors, fait chanter le bien    Petite fille au violon. 
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